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elle-même plus forte; les coussins du collier 

de gros trait devront donc avoir de grandes 

dimensions en étendueafin que l’animal puisse 

y trouver un point d'appui plus large, tirer 

avec plus de franchise et communiquer à la 

résistance une plus grande quantité de mou- 
vement. 

La largeur des coussins est donc très-utile 

dans un collier bien confectionné; mais cette 

largeur peut fort bien être obtenue sans qu'il 
soit nécessaire de donner à ce harnaïs un 
poids énorme qui n’ajoute en rien à sa soli- 
dité. Ilest non-seulement inutile,mais encore 
très nuisible au développement de la force 
des animaux. de barder leur collier de fer, et 

de donner aux attelles les dimensions exagé- 

rées qu’elles présentent si souvent #ncore. 

En chargeant les chevaux de ce fardeau, 1l 

est évident qu’on leur fait dépenser à le sup- 
porter une partie de leurs forces qu'ils em- 
ploieraient plus utilement contre la résis- 

tance : de là encore une perte de quantité de 
mouvement. 

Ainsi, dans un collier bien confectionné, 

les attelles devront être assez fortes pour 

supporter la traction des traits, sans qu'il soit 
nécessaire de les couvrir defer et de donner à 
leurs oreilles une ridicule exagération. J'ob- 

serve, à cet égard, que les attelles formées par 

une tringle de fer dont on entoure les cous- 
sins réunissent le double avantage d’être so- 
lides et peu pesantes. 

Destinés à transmettre à la voiture les mou- 
vemens de son moteur, les traits doiventêtre 
résistans et inextensibles : résistans, pour 
supporter, sans se rompre, les efforts de la 
traction; inextensibles, pour transmettre ces 
efforts sans perte de mouvemens; il faut aussi 
qu'ils soient légers pour ne pas ajouter par 
leur poids au poids des harnais ;et enfin lisses 
à leur surface, ou enveloppés d’un étui qui 
leur donne cette qualité, pour ne pas blesser 
par leurs frottemens continuels la peau des 
animaux. Les cordes de chanvre rendues im- 
perméables à l'humidité par le vernis de leur 
surface, ou les fortes lanières de cuir sont 
préférables aux chaines de fer pour remplir 
toutes ces conditions. 

La jonction des traits avec la voiture de- 
vrait toujours se faire au moyen d’un palon- 
nier, quel que soit le mode de charroiï et 
d’attelage : ét en effet, lorsque les traits sont 
directement attachés à l'équipage, sans l’in- 
termédiaire du palonnier, comme dans les 
voitures dites à /imons, il doit résulter de 
cette disposition que, si l'animal s’écarte de 
la direction rectiligne, nécessairement l’un 
des traits exerce une plus fortetraction que 
l’autre; que par conséquent l’adaptation du 
collier avec le corps cesse d’être parfaite, et 
que ce harnais exerce une plus forte pression 
sur le poitrail du côté où la traction est la plus 
forte; de là un appui moins étendu pour l’a- 
nimal, une pression du collier fatigante et 
douloureuse, des efforts de sa part moins 
énergiques, et, comme conséquence dernière, 
une perte de quantité de mouvement. 

Le palonnier a l'avantage d’articuler le ti- 
rage en un seul point et de permettre à l’a- 
nimal d'exercer la traction à pleir collier, 
même lorsqu'il s’écarte de l’axe de la direc- 
tion du fardeau. J'observe à cet égard que 
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plus les traits ou l’attache du palonnier ont 
de longueur, moins il tire de côté et moins 
il se fatigue. 

Accidens que peut occasionner l’applica- 
tion d’un collier mal fait. — L'application sur 
le corps d’un collier mal confectionné peut 
donner naissance à des accidens souvent très- 
graves dont nous allons donner l’'énuméra- 
tion, pour prouver davantage encore combien 
est nécessaire la stricte observation des règles 
que nous avons énoncées. 

La compression du collier sur le bord su- 
périeur de l’encolure détermine souvent dans 
cette région la formation d’une tumeur de 
nature cornée (cor) qui finit à la longue par 
se détacher et par laisser à nu le ligament 
vertical. Quelquefois aussi dans cette même 
région, ou sur la partie antérieure du garrot, 
les frottemens réitérés d’un collier trop large 
occasionnent le développement d'une tumeur 
flegmoneuse qui s'ouvre et laisse encore ex- 
posé à l'air le ligament jaune de l’encolure. 
Dans l’un ou l’autre de ces deux cas l’acci- 
dent est fort grave, car les plaies du ligament 
cervical et des éminences vertébrales sont 
très-rebelles à la guérison et entraînent après 
elles les conséquences souvent les plus fà- 
cheuses. 

Sur les pointes des épaules et sur les par- 
ties saillantes du poitrail, la compression d’un 
collier trop étroit où trop dur, ou les vacil- 
lations d’un collier trop large peuvent occa- 
sionner l’excoriation de la peau et déterminer, 
soit dans son épaisseur. soit dans le tissu cel- 
lulaire sous-cutané et les muscles sous-ja- 
cens, le développement de tumeurs dures 
difficiles à guérir, et qui, dans tous les cas, 
ont toujours l'inconvénient de mettre les ani- 
maux pour quelque temps hors de service. 

$ II. — Confection d’une bricole. 

Une bonne bricole doit avoir un poitrail très- 
large sur lequel le cheval puisse prendre un 
point d'appui solide; les coussins de son man- 
telet doivent être bien rembourrés, et laisser 
entre leurs bords supérieurs un espace vide 
dans lequel peut être logée, à l’abri de toute 
compression, la partie saillante de l’épine ver- 
tébrale. 

La bricole est un appareil moins favorable 
pour le tirage que le collier, parce que sa sur- 
face de contact avec le corps est trop peu 
étendue pour fournir à l’animal un point d’ap- 
pui solide. Ajoutons encore que le portrail 
étant dépourvu de coussins qui répartissent 
le contact du harnais sur toute la surface du 
corps de l’animal, nécessairement le contact 
doit se faire principalement sur les saillies des 
pointes des épaules et dans les mouvemens 
alternatifs des membres, plutôt sur l’épaule 
du membre posé à terre que sur celle du 
membre qui se lève. D'où résulte nécessaire- 
ment que le cheval exécute le tirage seule- 
ment d’un seul côté, que son impulsion ne 
se trouve qu'irrégulièrement transmise à la 
résistance, et qu'une partie de ses forces est 
perdue pour elle. 

La bricole ne doit donc être employée que 
dans les cas seulement où des lésions du liga- 
ment cervical et du garrot s’opposent à l’ap- 
plication du collier, ou bien pour les travaux 


